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Adieu Marie je quitte le village 
Je vais partir peut-être pour toujours 
Ces beaux navires ces voiles et ces cordages 
Dans un instant il faut partir chère amour 
 
Tu vivras  sur la terre étrangère 
Tu penseras dans un bel avenir 
Restes au pays pour consoler ta mère 
Tous mes parents mes bons amis 
 
Tes beaux anneaux ta croix de fiancée 
Nous resterons gagées de nos amours 
Tu prieras Dieu hélas ma bien aimée 
Quand tu verras l’orage et l’ouragan 
 
A ta patronne offre-lui tes prières 
Adieux Marie loin faut partir 
Vois les marins joyeux sur le rivage 
Droit à leur port chantant à pleine voix 
 
Et toi Marie seulette en ton village 
Entant pleurer autour de ses bois 
La mer est belle le ciel sans nuages 
Tous les marins vont quitter leurs hameaux 
 
Ne pleurez pas je reviendrai tantôt 
Plus il s’éloigne plus le navire s’élance 
Adieu adieu beaux rivages de France 
Adieu Marie loin de toi faut partir 
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